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les cas,il ya unc différence de 11 P- €. sur le droit de spttie, en faveur du 
end pavillon néerlandais, ce qu; est tout autre chose que les A1 p- € appliqués 
CM eseru'au moyen des élections -directes,. disent les parti- Aux arrivages par les canx intérieures chez nous. Doge Passimilation n'est | 





pas complète. En général, la Hollânde' traite, même dans'ses conditions - 













wh rens cebte institution, que les étâts eoristitnittonnels peuvent “favoraBles faites à Viidastrie, la'Belgiquc comme Îgs nafións les plus fävo- * 
rd reprêsentation véritablement indépendante. | risées, mais elle ne se Passimile pas. Elle se réserve toujours une farte ‘pdrt 
AK Rvans fait counaitre les moyens qu'au-dire de l'opposi- ezcëptionnelle. Hi ek AS Be end 

BEC ene en) 





Les concessions de pêche rentrent à pen près dans le même catégorie. 
Elles forment aussi une sorte de privilége, maïs un ‘aväntage énorme que 
Pon-a accordé à'lá Hollandt ari détriment dit commetce belge, au dêtri- 
ment d'Anvers surtout, c'est-lassimilation des entrep@ts néerlandais, dux 
entrepôts transatlantiques, aux pays même de prodaction, lorsque Pimpor- ; 
tation de certaines marchandises se fait par natires’ étrangers. Il est évi- | 
dent erre cette assitnifatien. a une portée inmense, EE qwella ne Tendrait 
à rien moins qu'à écarter de la Belgique tout eommeree de: consignation 5 
et, le commetee ‘de consignation une fois écarté, le commerce direct s'é- | 
teindrait également, parce qu'il n’aurait pas'de ressources suffisantes, pour 
contre-balancer la convurrence des entrepêts hollandais. 

pC’est là une conséyuence si évidente, qu’il est irnpossible qu'elle puisse 
éehapper à l'attention de quiconque veut se donner la peine de réfléchir sé- 
rieasement. Avec les entraves mises à la rélâche à Gowes; et l'assimilation 
des entrepôts néerlandais aux entrepôts transatlantiques, le commerce de 
| consignation ne peut subsister, ou du moins ne peut que languir. Les droits 
différentiels qui pèsent sur la plapart desdenrées, de lamanière dont on 
applique aujourd'hui l'article 5 de la loi du 21 juillet, relatif à la relâche 
dans les ports intermédiaires, pour y_attendre des ordres, ne permettent 
pas aux négociants belges de soutenir lelatte. Les chiffres le prouvent de 
reste. Une Cargaisun:de suere, par cxemple , venant d’un entrepôt trans- 
atlantique devra payer fr. 4-25, si elle touche à Cowes, et la miême quantité 
de sucre, venant de l'entrepôt-de Rotterdam, ne paiera que fv. 2,50. Com- 
ment pourrait-on rivaliser ? Il en est de même, proportionnellement, pour 
toutes les autres denrécs, dont il est fait mention dans l'article 14 du traité. 
ERS pLe Sne De sans doute pu vauloir une chos:: narcille, et nous 
EN espérons qu'il comprendre enfin qwil est indispensable d'interpréter, dans 
MENEM, 8 oi gens libéral, d'une manière ratondle daillears, Vart.5 a a loi da 21 
Ee getiole. sRirgmis | juillet, de laquelte il ne aje been! les viees,si Pon c : maintenait 
dan! verts han application, têlle quete aes depuis dit Utfit nsois. B 

OR exl teLenBaneEr nons, À Cause Ge 'amnanhoe dont: on.prét |” WEES de 1á chambre des représentants se :son t éunies 
| wann wen: ea average hen are [18E OEb Heures et demie, Bon len du traité conclu 

le ntaniomgers pes Woinsatile, ve fldree qne pour Pavenie, de dins | "CC les Pays-Bas. £ midi, la plapart avaient déjà nommé leurs 

Rean; DE en rapporteurs. Si nos renseignements sont exacts, dit le Cam- 


Wad'on a agoocfk amtRays-Bas d ‘heaneoup plas cansidérables s renseigne 
ene kde denn merce belge, le traité ‘n'a renoontré aucune objeetion capitale ; 


Wävernement frangais a inië en euvre pour que dans 
Ee chátnbre desdéputés fa plus forte ‘rtinjorìté qu'on 
} dis là révolntion de Juillet, lui ft acquise. _ 
WLJ'aven naif que fait À ce sujet, non pas un journal 

5 “saais zinesfeuilke entièremant. dóvoué au mi- 

À pguer ene Ee D AN ee ae be A oe 5 

Hêrment va donc avoir dans Îes mains le plus puissant. ins- 
gy Put ne qui ait existé depuis seïse ans. » 
intehnnibr des reprósentants du peuple un puissant instru- 
‚ige wkiNiie dans leg mains du, gouvernement!!! quúel sédui- 
Pele pour engagér ‘les nations qui n'en sont pas encore 

7 haus adopter le système desélections directes. … 
| Ahoi, Penbèz:vous, Messieurs les publicistes du Nieuwe 
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tap Pamsche Couränt | 
; Pe EE TN oat nn 5: 
gets du 20 jare dernier, le Roi anommé M. E. Georgii 

Baotións de ‘consul néerlandais en. résidence à Stuttgardt. 
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eN publierons demain l'esposé des motifs qui accompa- 
Md de.prajet, de loi.prösenté.aux chambres belges pour de- 
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-quinous.ont élÉ concédés, et qhe;c’est. le commerec belge, purti- raue na À 
Warnt-Je commerce d'Anvers, qui paicra les faveurs que l'industrie a des regrets ont été émis dans toutes les sections sur la triste 
Meg, Peut-être les charges que Pon fait anjourd’hui peser presque uni- | situation dans laquelle la convention place Ostende, Blancken- 

us, paraîtront-elles mériter quelques compensations, et ces- | berghe, Heyst, par les sacrifices qu’il impase à la pêche natio- 
Midas basinte. maand stoot Anxoragua Von Pen destian oat oelle qui oet reatée: le plna longtemps en 

Ni TTE «° EVEN lige ve die re & … 8 btn b ta! été 'oh= 

atoonsineen Te wanen bellan, | Pet slilië vetmaansthetidnade 

Je 5 GEL Circonstances, le pavillon hollan- 7 C'est-daris 14 3e seltion wue 1 dun ed 
) h€ par lès eaax intêrieures des niarchàndises puistes dahs les |, ©t‚dans lâ 97 sáction ‘que la discussion, du traité a été le 

dmlwpêtsd Hahsterdan ot dean des marchàndises puisées das les plus lórigué et le plus importaate. M. Osy a. dé claré qu'il votera_ 


met: 8 m, est: traité ‘&andne le pavillon bel- dek: peten ie MEY AAPO. k 
„ARatrivant direeteraant, des lieux de provenance. Tlen est fe contre le traité, parce que l avantage accordé.à-la Belgi 
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900 de kil. de café, ot les 180,000 kit. de tabac, qui étaient compris | une exportâtion de 8,000 tonneaux de Jara ne lui narait. pas 

ei dl HEE fe puis, Poät cerkains Tod bt non sciës. On a | juste équi valeht‘de a conoeasion faite sur les, 7,008 oûide $ 
ace Elte fäveûr, en stipülant qtie Ies 7/068,000 de kil. de café, | log. de café et sur Tex tabags. NM, Dumortier, aprês.s el ë 
Gdantité ût; le chiffre macimum, ne sqroät qnele minimum, ct que Îa | cónlre uti système. qui sacrifice quae in pstrip, À d'augattndus. 
‚NG * Augmentera en proportion de la consommation, …… « f ffies, un partie du'pays äd ute pabties. adecldrd.q il s'ab- 
MN venta opeten, carel eeptionneh qu | stiendra. ML. le ministre ded affaires ókranigdres dot avoir rêpon- 
se bni Be rand rages nis se du avec bonheur aux objections de ses „deux. adversaires, | 
indie dal ira baard la portde: A calise du veitable puisque M. Delehaye, qui avait déclaré qu'il voterait pour le | 


traité, a êté élu. rapporteur de la 3" section. 
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Aant-placés. diffégents produits. Dans tous 


RE en 
| se mêler‘gux décisions quielte Emet, pour que ses jugements ne soient pas 
|empreiûts de cette sage réserve que toute personne bien élevée sait obser- 
ver ed présénce de questions délicates, dont la solation tue ou crée l’ave- 
nir d'un artiste, Tel est le juge éclairé que nous désirons voir consulter 
aussi, C'est là toute notre pensée, et il ne s'agit plus maintenant que d’un 
peu de tact , d’adresse et de hon vouloir, ponr concilier les désirs du public 
avec les intérêts bien compris de l'administration. , 
… Mais trève de considérations, nons avóns aujourd'hui autre chose à faire. 
Les Hugüenots, le Guitarrero, la Juive, la Part du Diable, le Philtre, 
Charles VI et lès Momsquetatres de la Reine,ne sónt-ils pas là qui nous at- 
tendent depúis trois sémaines avec une admiïirable patience? C'est bien assez 
que: là passion des champs ct du plein air dépeuple le théâtre pendant les 
mis ardents'et ei fasse une autre Thébaïde 3,5òyöns généreux, n'ayons pas 
Pair d'abandonner, de'déldisser ces intrépddes quîspar amour pour l'art, bra- 
vent les horreurs de la solitude ct font sean dk detalent et de bonne 
volonté que s'ils se trouvaient en prés Pr nombreux auditoire. IÌ est 
lodable de les voir préluder ainsi pat üé eturagense persévérance aux 
succès qui’ les aftendent l'autónine proëhäïh,'qaand il n’y aura plus nì 
champs, ni bois, ni verdure,ni locomotivés, ni châteaux;ni villas, ni monts, 
ni plaines, ni her, ni ruisseau, ni soleil, ni lune qui’ puissent prévaloir con- 
tre Pämour que nous éprouvons pour le théâtre; dès que nous n’avons plus 
d'autres plaisirs qui nous appellent ailleurs. Nous ne laisserons pas nos 
artistes s’abandonner seuls à la grâce de la canicule, nous serons aussi 
intrépide qu’eur, et, fidèle à nös devoirs de cfitique, nous essayerons encore 
à les soutenir de nos applaudissements, à les guîder de nos conscils. 
Hl y a loin de la représentation des Huguenots,donnée le dix-huit juillet, 
au moment où ‘nous éerivons ées lignes, et ‘cépendant le souvenir nous en 
est eficore tout vivace. Mais c’est qu’áussi éette représentatión avait eu plus 
d'un dttraït pour nous: Nous nous faistons fête d'applaudir de nouveau dans 
Te rôle de Valentine le jeu sí touchant,si dräiiatique de Mlle Bouvard, d’ad- 
mïrer les poses si belles, les intentions si bin senties, si biën czprimêes de 
Pintelligente tragédichne,- d'entendre lès adéerits Sympathiqucs de sa bel- 
le voir POLE Ná” sàtle; garnic te soir-là d'u bon nombre de spéctateúts’; 
éprroatait sans doute le miênhe 'plaïsir, car elle bâttait Aes mains pou T'ac- 
trice, elle-lui criait de’Watteurs hravód,” elle la rappelaït aprés la pièce et 
Ni aafît: jeté ded fleurs, si elle er avait en d'assez fratches à lut offie. 
CEWNGIE Pis t0UE SA y ávait encóre un autre stimulant À la curiosité 
dl pabNeT Pagissaie: Wentefidre Didot’ poúr la première fois dans le beau 
rôle de Marce’.O n s’attendait de sa part à de belles et bonnes choses, et le 
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PARAEKE-ROVAL=EKANGANS. 
srt BUIGEN sorot or. NA NAE ee DO, 
B donde débuts, quand ils sont. terminés et que lo 
a upe lest ixé pour une année entiërc, ce serait, à notre 
âasez hors de gaison 3 c'est. comme si l'on essayait de comp- 
Oûs, qùand les fleurs épanouies sont en pleine floraison ; mais 
inn a ge 00 avon ya Ht joar Ke 
vient à notre théâtre, atmerait gerop Je consultât eur, Je 
emingorsipn vent garder, qu'on Pécoutât, guand 41. s'agit. du 
XE Partiel de Va troupe, nous avons craint un instant qu'on 





























RODE, Ja le. voile de notre pensée Pintention de ressusciter 

le daoit brutal quà la porte an achète en entrant, le 

14 cateur de ces_rixes qui;souvent dans d'autres 

3 du parterre. Fort heureusement un régle- 

roit au publie: nous. avons toujours applaudi à 

on, Notre opinion à cet égard est bien connue; 

É oigit Äoräind sion nous, nous songmes félicité que le débu- 

Öd'ho: A, "ei S°.Marques bruyantes de désapprobation, de- 
ie hui de fort miauvaise. 8 . ’ ä 

tree Fiauvaise compagnie. Chacun sait trop bien 

Hao Ficrdne, toujou érgluation du talent, qu'elles 
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a Pretue toujorins à Ja jpate 
Weale de Carbiate, ckdanf fecilement,au trouble et à 
eatrdieet eri Male en. aevaacbe, Ie silence dn spectateur 
BE His erpressve.de, Sn „ppiniops, „parfeitement: d'ac- 
Her ordre ef drrooayenarice tl gende. gas lui per- 
hen EER À PrÉVGRe „lea dogemonts, précigités, 
Lie Bráxentians, en, biefs ap en;mel,expnimées 
se Rr St, Feois Able angpadées,par, les 
BABA RAe gui Îktagente, ats spegtaci, 
wak &t beaucoup entendu, est par cola même, plus 
ACE Ut peagpgsa: son opiaion m'en dot Sirene plas 
LGE Eet zoen slametan 
F 5 4 . 68 | de dé En n © 
dina Ô 5 da, thetbe ile bt ne ere He 
Privées, das apicaadversiens personnelles puissent 
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| entendert‘par lâtòit ce qui 








BÚREAU DE LA RÉBACTEDR: 






à La Haye, Lage 
derrière le Prinsograël , Noera 
_BUREAUPOUR L'ABONKËNENT pe ied … 


ANNONCHS, : 
Chez M. Van Weelden, libräïre, ' 
Spui, à La En. En 


” Les lettres et paquets doivent être 
_ @nvoyés à la direction;france de ports 





M. Rogier, nommé rapporteur de la 2e 
votera pour le traité, en MO 
M. Osy votant contre le traité et M‚ Rogier pour te traité , on 
voit que la députation d'Anvers se trouve divisée sur cètté 
question. ee an 
La section centrale a dû se rénnir hier ‘ä 10 heures. Oa 
émettait généralement l'avis dans des conlbîts qué le räpport 
pourrait être imprimé dimanche et déposé lundi en séance pu- 
blique ; la discussion commencerait done en public mardi ou au 
plus tard mereredi. oa CRS 
Voiei quelle est la composition de la section centrale: 
La Iresection anommé pour son rapporteur M. de Beomehere. 
EE es ain 


…t 
DES ES 


section, a déclaré qu’il 


ER. 





7 pd 5 ä EE denk $ Rariavr ir. 
La 4e . | Ee, Ee K en Verds. hee 
La 5e SO » Troye, : 
La 6e » » Goblet, 


La section centrale chargée de l'eramen du 
la Hollande, s’est réunie avant-hier de 10 
miner son travail. ot ee 5 : 
Il ya dû avoir une nouvelle réunion dans laquette Ml. Veydtdon- 
nerait lecture du rapport qui, imprimé dans la nuit de landi à 
mardi, sera communiqué én séance publiqae, à la chambre 
márdi. La discussion générale ne commencera donc, ‘au plas tét, 
que mercredi. : if Meek nen : 


traité conclu avee 
à 2 heures, sanster- 


Depuis plusieurs années les naturalistes et ceux gui s'ocdür 
pent de la philologie classique se,sont réúnis de tous les pays du 
monde en des congrès qui ont produit, les reillears fraits pour 
les progrès de la science, On vent aujgurd’kui procycer par un 
semblable moyen les mêmes avantages à trois autres:sciences, à 
savoir au droit, à I'histoireet à Ja danger gonna manigues. A cette 
fin, une réunion composée. deniagtnnts. Jes plus iMastres Áe 
l'Allemagne a adressé.une invitation aux gen stes, pour ze 
réunir tous en congrès à Erancfort ste le Mein, le 24 septam- 
bre 3846. Le.but-de oettè réunion est d'abord d'ëtabhi ‘des: Té- 

nge de 


pensées, -de: vecseillir de-nouvelles idées,’ de” stiiiuler ‘le sòle: 








lations personnetles entre les-savants, de fúirè ur drian 
rêci 


iproque et d'aplanir. des différends. Les hommes eölòbres 


qui orit piië P initiative de èette con vacation sont ; E.M, Aarndit, 
Beseler , Dahlmann, Falk, Gervinus, 5. Grimm, W. Grinm 5 


| Haupt, Lachmaan, Lappenberg, Mittermaier, Pertz, Ranke, 


Reyscher, Runde, A. Schmid, Uhland et Wilda. Parrsi. les. ger. 









manistes qui, ont été spéviglemant ipyitès à 1e randre:t. nn 
Póng : ‚ hòtw 6 ded ) ae ijden pb k. 
Dr Hàlbertsma, de Deventer, 00 rek 


Nous-n'avons sans doute pas besoin. da faire revaanqger que kes 
hommes dont nous venons de citer. les poms,, ne prennent pas 
le mot Germgmigue dansl'acception d' Allemand, mais qu’ils 
appartient à la grande Germanie de 
br geen gelle la basse Allemagne et, par: éonsègeónt, 
apen les.EayssBas remplissent le rôle prinäiped. | Beste à savoir 
St cenx qui. eultivent le droit, I-histoire et les langues geemsai: 
Ties, SCenCes st. Emnemment patrietiques etsi- profomdiment 
identjfiëes.aver Ìa commune patrie, sauront,. dnanoins's' dvap- 
prêgient le caragtère et Y' importance de leur 6 ‚se mourir 
en dehors du cerete des besoïns réels et actuels de cette patrie. … 


spectateur n'en a pasété pour son argent. La manière brillante dont Didot 
a chanté le fameux Piff! Paff! à d'abord provoqué les transports de Y'au- 
ditoire; une fois enthousiasme à ce point excité, il ne s'est plus dómenti - 
pendant toute la représentation, tant lacteur a eu l'art de tenir son pu- 
blie en halëine. Son succès a été complet et il a bien falla qwàla chute da 
rideau Matéel vint, après Valentine, recevoir les bravos de toùte la salle. 
Aux dent Yùingueurs dans cette soirée il en fallait un troisième. Numero 
deus impdte gaudet. Allard avait droit aux mèmes sgceès, aux mêrges hon- 
neurs; il lés a eus, rien n'y a manqué, bravos, applaudisserneots, ovatign 
Cétait un juste tribut payé par le public à cette voix sì belle, sj éteridng, si 
purssante, sonoré cottitne une cloche du plys-.pur ‚métal. ot do f inaut Jans 
esse le'bruit obstiné des cuives de l'orchestre, Allard _a.prolinit, an. elliet. 
ëtourdissant dans le septuor du troisiègmé acta ef-dans le-dao da quatsiëar. 
Nous lui derianderons ceperidant pourquoi cètte “année il précipite le mau- 
vement de Pair : Plus blanche que la blanche hermine; ‚nous n’avonis pas 
rerharqué que cette manière lui ait válu plas d’applaudissements dans zn 
air qui n’a jamaisconvenu à sa voix, plas énergique, plas vibrante que 
flexible, moelleuse et limpidé: Si le brillant chanteur savait. impressionner 
sa phiysiouomie toujours éalfné et yfacidë, rompre la monotonie de ses ges- 
tes, corriger la brsqúerië Fen poses, se planter moins earrément sur. la 
scène, comme af’ vista $ dorgue toujours prét à émettre des sous sn 
perbes, nouù'seriótls dé®'prêmiers à pavoiser le chanteur ét äle proclamer 
un des'ro:s de” la ‘séérie' lyriquc. td De 
”_ Valet döbtait pr le rôle de St-Bris. Nous avons déjà pogté niee Juge- 
ment sur lë'rnérite de cet artiste. Dès la première audition ‘on avait re- 
connu In Reg qualités qu'il possède comme chanteur et son intel- 
ligúnëe de la'scène. Le succès éelatant qu'il a obteri 3 idelques jours aps, 
dans le ‘Châlet, a confirmé ce premier jancnen dele ä a EE an he 
bonne place dans Popinion du public.— Maze Willen, par ses „beillantps 
vócaliës, a cn une large part dans le weidens veprésentatign ‚des 
Húguenots quì a satisfait même les plus ezijgeánts. Cette charmante actrice 
â été couverte d'applaudissements. ee) 


A propos, nous demanderons B 
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ge 
inspan de a scène eommgat Stes et 

Raoúl, sàns être'suivis de, valets.p rkant des lambeaus, peuvent se battsë 
en duel sur cè mètnie Prê-al&Gleres où, goelag instnts anparàvant, Va- 
lentineet Maréel se chiërchaieht à tâtóns dans T'akscurité la plas profonde? 
C'est là arie de ces irivfaïsériblances dont fournnlie la mise ‘en scène de 
presquc tous nos opéras. E hik OO 
Nous disions il y a un an:« Après Mlle Bouvard, qui asera jouer Za- 














Documeuts statistiques et commerciaux. 
On by f* ÉTAT CIVIL ET DES ESCLAVES. De 
Pendant année 4845 il ya cu à PARAMARIBO : naissances 260; décès 
AB; lest arrie 488 personnes; il.en est parti 144; esclaves manurais- 
ses „ik S . & 
er curacao 1845. 
" Beat vidst: KA hi 
__Nafssances : #48 ; 219 garcöns, 229 filles ; 6 jamteaux., 
Pair _ 2425109 masc, 136 fem. ; 3 mórts-nés. 
“Marfdges: ” 58, par lesquels sont Iégitimés 46 enfants. 
Ö j dseriës 
, Bselaves: 
+ Naissancas.: 1úd; 65 garcons, 76 filles ; 2 jumeaux. 
« «Déoès: 97; 53-masc., AA fim. 
sonaïng 1845. 


ih 


83 eselaves manumissés.*” : 


ge Etat civil 7 
Naissances : 42 ; 18 gargons, 24 filles. 
écès : 19; 7 masc, 12fém. 
…Enserits : 2 esclaves manumissés. 
Esclaves : 
verven : 845.15 gargons, 19 Gilles. 
Déebs: 115 Ampsc, 7fém. 
Oan nd anuza 1845. 
‚ Btatewvil: 
_ ‘Naissances : 75 ; 34 gargons, 41 filles. 


Décès: 26; 12 masr., 14 fémin.; 1 mort-né. 
- Inserits: ' Vesclavesmanuïnissés. * 
Bsekavdd: 700 


Naissances : 19 ; 11 gargons, 8 filles. 
Décés : 6; 4 masc, 2 fém. 
Ainsi, pour ces trois îles, l'état civilet les esclaves pris ensemble,le résul- 
“tat général poar l'année 1845 est comme suit : 
‘Naissances : 759 ; 372 gargons, 387 filles, dont 10 jumcauz. 
Décès::.- … 4045189 masc, 215 fém. 
_Moins qu'en 1844: 
Naissances : 59. Décès : 71, 
=— COMMERCE ET NAVIGATION DE PARAMARIBO, en 1845, 
Navires arrivés 436; partis 144, 
… … _ Erportations. 
afd . ere EE Ee AS 
Coton 


1844, 
35,413,280 liv. 
1,958,309 liv. 
1,112,339 liv. 


1845. 
29,787,267 liv. 
1,708,479 liv. 
840,505 liv. 


“-6acao. … „ 72616 liv. 104,295 kv. 
Khum. . « . . . . «7 30,954 gall. 20,856 gall.. 
IMélasses. …. . . . « _1,073,777 gall. 1,027,133 gall. 
ee IEM DE CURACAO ET DE BONAÏRE, 1845. 

£5 S'Navires arrivés de pòfts d'Europe. 2,jaúgeant 246 tonn. 


kes Kler *" de PAmérique Sept. 
Idem: : 
+ Idem 


k 88, jaugcant 4608 tonn. 
de l'Amériqnc Mérid. 256, jangeant 13038 tonn. 
des colonies occident. 256, jaugeant 12810 tonn. 


mm 








ES: … Tetal général. 552, jaugeant 30702 tonn.- 
Mansen 4844. . … … . . -… « 27,jaugeant 4808 tonn. 
ne Bapes de.sel, 1845 : de Curacao 37,201 barils,.par 118 nav. 

_Exporta ion.de sel, 1845, de Bonaire 41,102 barils, par 46 nar. 
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A 15 Hotal général. 78,303 barils par 159 nav. 
Mohs glen d8de Pe. 83216 barils, par: S.nay, 


et} 


«RÓ Hordinefe Tad PardiffBo- a epris; de 1 rite danse. 
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geeen 


Wielix-3 491 Iv; afrowroot 5,409 liv, rhum 4,811 gallons, si- 
‘op '75gall:, peaux 455 pièces, etc. Pour VAmérique-Septen- 
trionale, mélasses 227,977 gallons, cacao 18,030 liv, cuivre 
wiet 2, 1201iv. Pour d'antres destinations : coton, 89,230 liv, 


Hlifklasses 4,766 liv, arrowroot 9 barils, etc. ben ed 
Be (Moniteur des Indes- Orientales.) 


OERS 


… Kerchanrbredes communes, dans sa séance de jeudi, a autorisé 
'À Ja. majorité de 79. voix. contré 10 la wondes bill, 
dájà: adepté par la chambre des lords, abolissarit les dhciennes 
deis pémales portées contre les juifs, les catholiques ët les dissi- 
dans. Le chambre a ensuite adopté en comité général le bil 


des sucres ; le rapport de ce bill a dû être prêsenté à la séancede_ 


ESTE: 





selndansnle:femiterrero.?- » On laweit-compris cömnió ‘nous, car eet 
opéra vient seulement de nous être rendu avee le retour de l'actrice. Nous 
Pydvoris rétrouvée'aussi‘belle„aussi éclätante, mais ayant le seul tort d’al- 
Jer pärtods les sèritiers eonnus et inconnus ‚ sans laisser au spectateur un 
sorment:de répit. Léon-Pleury chante avee un charme infini presque toutes 
Jes parties du rôle du Geiterrero ; mais pourquoi cherche-t il presque tou- 
„jours à précipiter sa'diction, à brusquer ses gestes, à recaurir aux effets for- 
es: Diguct a'trop bien compris sans doute qu’il avait été complétement nul 
Weis le rôte de don Alvar ; nous scrons généreux, nous n’augmenterons pas 
par notre critique les regrets qwil‘en a. — Bizot est fort bìen dans le per- 
aòùhafte de Fra Lorenzo. ° Ri 


'_Sagittil de parler de la Juite, les éloges sont stéréotypés ä Pavance | 
*pour “Allard, Léon-Fleury, MIle Bouvard et Mme Hillen, àquiles bravgs 


-&krivent de tous les coins de la salle. Didot a été chaleureusement applau- 
“Ei “Uans le rôle du cardinal. — La Part du Diable, convenablement 
MEt prétée par nos acteurs, est. un, opéra-comique. fort goûté du public. 
WaEMTen v recueille toujours forte bravos, force applaudissements ; elle 
grehaûbodiWinement. Oe OS 
Ride dofdpte d'une seconde représentation de Charles VI après tont 
see dad HOUS dd dvons dit il y a u mois, ce serait commencer par répéter 
que Fe fölé PORR dst une des plas belles eréations de Mlle Bouvard. Il est, 
‘ämrpossible AË Wb Bisstrier sous son véritable aspect la poêtique ct gra- 
eïeuse figate corigië } rf dsìmie: Delavigne. La physionomie que Mlle Bou- 
vard dome au’ cÂrachêfe de ‘cette jeune fille si ingénue, si naïve ct si 
“dévoute, prête à cette euvre unigtérét tout nouveau et lui assure un nom- 


‘bee’ ‘de’ représentations dés 8 súiyics, — Diguet est bien, très-bien 


“êdêrtie ‘dans plusicurs situations äu rôle de Charles VI; nons avons remar- 


JûWertre dutres avec tishkgn EU Jetait des nuances fort heureuses 
Bläris He Tob êt difficile récitatif de 2 acte. — Didot a dit cette fois avec en- 
tréin'et mé hdble chaleur Ja chanson frängaîge : Guerre aux tyrans! — Le 
iqúattuor def tönjoers admirablement chanté ef couvért dapplaudisséments, 


Pe Cet-opbra, arasi représenté, sera longtemps ‘encore la pièce de luzeet | 


PalWaction:pour le publie ;'acteurs, danseurs, ‘tostumes, déchrations, mise 
«en sedne, tout concourt à san succès durable. 


sg iÎÜre, à a reprise, n’avait obtenu q’un demi-succbd, Îes‘rôles | 
’$asi la pièce aváif manqùé d'ensemble. C’était un échee que | 


ta 


avement 


elan te aant 
ment chante lé rôle 





vendredi, et on 


rché à réparer à la seconde représentation | 
plas satisfaïsánt. Iéon-Fleury a très agréa- | 
3 Guillanme. Mais n’gurions-nous pas quel- 


blies à l'endroit nomméla Hatte, ont été chassées par les indi- 


gènes qui ont détruit leurs récoltes, pillé et saccagédeurs prg- 


prietés. La présenee des troùpes conduites par le goùvernéùr a 
arrêté ces actes d’hostilité des indigèònes. Mais il était à craïndre 
qu’aussitôt que les troupes se retireraient, ils ne recommencas- 
sent leurs brigandages. Sur un autre point de la colonie, la 
situation était plus satisfaisante : les deux chefs Heki et Kawiti, 
de la Bate des Iles, avaient fait leur soumission au gouverneur 
et s'étaient livrés à sa merci. 





La nomination de S. Em. le eardinal Gizzi à la charge de 
secrétaire d’état du saint-siëge, tant pdur les affaires étran- 
gères que pour l'intérieur, est maintenant officielle. Ges deux 
branches de l'administration seront dirigées en sous-ordre par 
Monsignor Santucci et inonsignor Canelta. 

Lecardinal Gizzi a été installé le 1°r août dans sa nouvelle 
dignite. 

en 

Les journaux et correspondances d'Espagne ne renferment 
aucune nouvelle politique importante. 





8 Les Rinéraux belges. 
(Correspondänce particulière du Journal de La Haye.) 
Bruxelles, le 9 août, 

La réunion del’ Alliance qui a eu lieu hier soir a été orageuse, 
le Trou s'y êtait rendu en force ct les vieux libéraux n'y étaient 
représentés que par quelqucs notabilités, telles que M. Lebeau , 
M. Rogier, M. Verhaegen et les autres représentants de Bruxel- 
les. et parmiles derniers, M. Verhaegen a seul soutenu te choc 
des jeunes libéraux, 

Sur 800 membres dont se compose l’ Alliance le.quart à peine 
avait jugé à propos de se rendre à la réunion, ce qui montrele 
peu d'empressement des bourgeois paisible qui en font partie, à 


| se mêler à ces luttes de parti,qui, quoi qu'on en dise, n'intéres- 


sent guère que les hommes qui veulent y jouer un rôle. On peut 
dire que toute la partie modérée de la société s'était abstenue, 
comme sì la discussion qui allait s'élever aù sein de l-assemblée 
ne la regardait pas. at a ie: 
Al's'agissait de-savoir si les propositions soumises par le comí- 
té seratent adoptées, c'est sur ces propositions que fe débat s'est 
établi; il a roulé surtout sar la troisième proposition tendant à 
cùnvoquer le congrès libéral pour organiser, la presse libérale. 
Incidemment on a discuté les mérites de la presse. libérale 
actnelle et il n'a pas manqué d'orateurs pour démontrer que les 
journaux libéraux ou sedisant tels, de Bruxelles, n'ont pas ré- 
pondu àleur mission ni à la confiance qu'on avait miseen eux. 
Ceci était à l'adresse de 1’ Observateur, et M. Verhaegen ne pou- 
vait pas garder le silence en présence d'une attaque aussi di- 
recte. ÎÌa répondu avec chaleur, mais presque chacune dè ses 
phráseg était interrompue par les clameurs, hostiles du Trou 


hek 


doif Tee red poumóns ont ùne vigueur exiraordinairg 


Aret de en in nare nd On Tie REINE DD Elit) HRO hhelt Sie. 
ain dû epa anr el He at HEt di fab dier 
men(s ‘dans éette mäthe sàlle il n'y'à päs un ar, ‘a du trobver 
bien cruels ces muürmures, bien pvignantes ces interruptions 
que soulevait chacune de ses paroles. Quoi qu'ilen soit, il a 


courageusement dévoilé la division qui existe dans le comité de 


T' Alliance; ia dénoncé les ambitions impatientes qui ont amené 


cbtle divisidn et à solennellement praclamé au nom de ses amis, 
au” noi de T' Alliance, an vom du congrès libéral, que le pro- 
gramme du eoùgrès était leor dernière limite ; qu’1ls n'iraient 
pas plas loi en fait de progrès, dût-on les appeler bornes, 
L'oraison de l'ex-tribuyn a eu peude succès. Sa demande. d'a- 
journement appuyée par quelques voix timrides et presque hon 
tenses, a été repousste par une majorité formidable.' _ … … 


‘Le Trou a vaincu sur toute la ligne et le congrès, libéral se : 


réatlira en novembre. ES DE 


r . á . 4 4 hl EE 
ele âbier Tekel Daad Ì 


que Gaillaume, paysan simple, crédule, dont la naïveté va Jusqu'à 
la -niaiscrie, fasse dans des points d'orgue ambitieux les trilles ct les 


roulades du Comte Ory, et ensuite, au comédien, s’il n'a pas donné àla 


niaïserie villageoise et à la benhomie erédule une teinte par trop forcée ? 
Que lé chanteur et le comédien examinent et décident. — Puisque nous 
sommes en train de questionner, Didot a-t-il bien mis assez de verve comí- 
que dans le personnage de Fontanarose, ct, surtout dans son grand air, 
Pagile et spirituelle volubilité du rhythme? — Mme Hillen a fait des choses 


charmantes dans son chant, elle ya ravi tous les suffrages ; mais elle ferait 


bien d'animer parfois P'allure de son rôle ct d'éviter une monotonie d'ex- 


pression que ne rdchèteront jamais ni la science des accords ni Îa pureté 


des vocalises, — Quant à Joli-Ceear, Y'invincible sergent, il_ nous a paru 
bien peu entraînant sous les traits de Diguct. — Dans le divertissement, 
Collet et Mlle Yrca ont exécuté avec grâce et aplomb un fort joli Pas de 
deur. . ‘ ie ee 

_ La Marraine, cc vieux souvenir du théâtre de M. Scribe, aurait-il regu 
cette lois son coup de grâce de la maladresse d'un débutant qui s'y, es- 
sayait dans un rôle de second comique? du moins on aurait dit que chaque 
acteur s'en doutait, car pérsonne n’était en verve ce soir-là. 

Abstraction faite du charme que nous éprouybns à entendre exécnter 
une musique gracieuse, légère, spirituelle, tonte remplie d’âme et en même 
temps savamment écrite, à suivre avec intérêt une pièce habilement, inte 
guée, pleine de charmants détaïls, de situations piquantes et drainatiques, 
Popéra des Mousguetaires de la Reine cst une des pièces du répertoire que 
nous voyons avec un vif plaisir, assez rare toutefois dans le métier de criti- 
que, celui de pouvoir louer quelque chose sans restriction. Ce quclque 
chose, c'est le soin avee lequel cet ouvrage a été monté l'année dernière, 
c'est la richesse et 'élégance des costumes, l'intelligence et le soin des 
détails, le joli décor du second acte et Pheureuse idée d’ayoir ajoutéà tout 
cela un gracieux divertissement. Ce quelque chose, comme, on vait, mérite 
bier qu’on le louc. En montrant ainsi l'estime que l'on porte à une euvre 
éminente, on entretient dansle public le goût des choses bien faites, et 
avec adresse on ajoute aux attraits d'un spectacle que tout le monde veut 
voir alors. C'est, ainsi que nous voudrious que ls. metteur en scène comprit 
goujours les intérêts du théâtre ct de Padministration. 
“Nous avons revu avec la mâme satisfaction dans les Mousquetgires de la 
Reine les acteurs qui s'y étaient si bien placés par un premier succès, — 
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Léon-Fleury chante avec pureté ct correction tout le rôle d’Olivier, et sen ! 


ne doute pas qu'il ne soit adopté sans oppasi- | 
‘tion sérieuse. — be © De ee get 
On a regu à Londres des nouvelles de la colonie dela Nou- | 
velle- Zélande jusqu'au 28 février ; elles annoncent de nouveaux . 
| troubles dans la colonie. Plus de trente familles de côtons éta- 


| da corisentement ct avec Papprobatieg: de la France pour doutrei- pls” 


erder ine 


Î de Louis-Philippe 7: ruste 


es ME 7 N. F Rn -5 © 
EA i | Pescitentà poursuivre egt objat; mais Je smgraent esp venu où, il.ns 


que raison de demander, d'abord au chanteur, si”ee n'est pas un-non“söts 





1 choisir ses temps de repos, pope éviter.de.ces cont 





































































Le mariage de la reine d'Espagne. 
La question du:mamiage dele reine: d'-Bepegner foras 
jourd’huidansle Times, le sujet d’un article fort peu gract 
pourda personne du spi des Francais, qu'en acuuse nettenië 
sans détour de vgaloir imposer un prince de la maison deB 
bon &la reine Isabelle ét à la nation espagnole. Voieiëá (nj 


Î 
n Á 


RK} rde ee 5 
gexprimeleTimes: AR 


La réserve que nous n'avons cessé de recomtnander et‘quê hou 
sommes imposée n'a point été suivie ailleurs ; et quoiqúe- nous sóyórt 
peu disposé à nous mêler à une question exclustveinènt espagnole, 
sommes obligé de nous en oeeuper par les intrigues actives quì ont été 
ses en avant par une autre puissance. Ces intrigues ont eu la récomf 
qu’clles méritaient, elles ont gentuplé les-difficultés qui entourent 
question, elles ont faït des princes en faveur desquels on les a suce 
ment employées,des objets de suspicion et d’aversion pour les Espagné 
bien qu'il n°y eût rien à redire au mariage de la reine d’Espagne ax 
prince de la maison de Bourbon, tout mariage conclu de par l’autort 
la Franee serait une humiltation intolérable pour le peuple espagnol. Á 
tes ces machinations ont échoué ct éehoueront probablement encoré $'é 
n'ont eu pour effet que. de retarder Pissue d'un événement si désirablei 

S'il ne s’agissait pas de la politique d'un souyerain qui a acquis fj 
ses états et dans Tes affaires générales de Europe une très grandijj 
putation de sagacilé, nous ne serions pas embarrassés pour quâi 
en terres énergigúes,mais appropriés au sujet, la conduite du roi des Hij 
gais à Pégard de l'Espagne. Mais la persistance qu’il a mise à poürsuivijk 
objet indigne de sa grande politique, le ton dictatorial qu'il a employé 
signifer aux autres cours de a son bon plaisir relativcment à Al 
pagne, et Paveuglement avec lequel il a plus d’unc fois déjà meracé d 
crifier la paix et la liberté de la Péninsale à ces absardes prétentióris; deg 
tent chez ce prince une soif d'agrandissement de linfluence da sa fami 
incompatibleavec tous les principes de justice, de raison et de saina gj 
tique. Ce but ne pouvait être atteint qu’au moven des plas tristes inéäj 
ments et par Pintermédiaire d’individus dangereux pour l'Espagnc. Ci 
rait-on que le prudent roi des Francais était tout prêt à faire rentrer lj 
néral Narvaez à Madrid comme chef d'une révolution mikitaire dans lei 
but d’accomplir le projet honteux auquel Christine est toute disposée, 
crifier sa fille, dans le but de placer un priuce de Trapani sur un trôn 
perdrait dès ce moment tout titre au respect de la nation? Pou 
eroire qac dans les phases de cette étrange négociation l’gmbassadeur Fil 
gais a poussé l'inconséquence et Parrogance au point de menacer Îes % 
nistres espagnols de ramcner à Madrid le comte Montemolin, fils de Sài 
Carlos,à la tête des bataillons franeais,si Teapani était rejeté. Les mi 
espagnols ont ri de la menace, car ils savaient d'où elle wenait; mts i 
vent aveir ressentì cetta insùlte. On lenra dit: que mou-scalomenb 
places,mais encore la sécurité du trône eonstitationncl dépendait de leu 
hésion à un projet tellement irréalisable que tous les-Espagnols le 
sent. Nonscspérons trés-sincèrement que les ministresgspagnols auront 
de force et de résolution pour faire leur devoir sans sc laisder effrayèr 
menâces. Que la reine d'Espagne pretine Pépoux qui lut conviendrá 
sera désigné par Popiniow d'un gouvernement indépendakt,sdnetióri 
la nation,et elle pout se ceposer avec pleine eonfiancesar Popitfion pi 
et sur Pappui de PEurope'entière poar sa garantir des coriségtiewees:GUPS 
pourvait avoir à oraindre d’unè détermination aussi légitine. Philippi’ 
peine assis sur Ie trône d'Espagne;signifia à fiouis XIV (til: ne'sé:éón8 
rait plus comme prince frangats, fais comme souveralit: espirgnol Et 
le: mdmept même où la loi-satique'introduite par Phiilipe V est 4baridt 


dépe ärlarpendit 


la cout:des Tuilèriés.Ön-pareil-ditbrage fait a Trndlependintt d'une aff 
couronne, parce que la souveraine qui la porte cst fable, jeune èt :’ 
n'est qu’une femme‚n'a pas besoin de commentaires. 
Après avoir cherché à établir qu’'aucune puissänce g 
avoir un intérêt politiqye dans le choix de tel ou tel ca 
à oppgsêr:aw:oandidat de la France, et qu’ ìl:est-ábsurde d 
poser que l'A ngleterré, pa r exe pie; triorhphjeräït prelié gg 
d'un prince de la famille des Cpbourgs aver Ia-reine,d' bs 
je Times termine son astiele'par. ces paroles sévères à l'ad 


ì ir Gd 


Ghaikit pod 
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er erk 


“ike véritable objet du roi des Frangaïs est de triorapher, da 2 
Madrid et du peupl ; espägnol. Sa vanité pelitiquc’et san erguel de, 


à: 


at) nn 





traité y Shit d'unö:Iögèreté ot d'u golië pätthits ;- nl niterprité Ge pe 
nage avee intelligence, fincsse et sentiment, et en saisit deden 
principales nuances. Ila été vivement applaudi. Tontefois nous Tui 05 
seillons de. s’abstenir de certains caups.de. forge.gu'il vósersapous-4a ® 
de telle ou telle phrase, de moins couper, scander sa diction et de m'eä 
ontrp-sens qoichoqucent P'8 
fois Pauditeur, — Nods l'avons déjà dit, 'Bizot a bien ‘pisletôle d' Hool 
en acteur intelligent qui en comprend chaque situation ; nous lui de 4 
defons seulement ùn peù faoins de courbettes et un peu plus de tenue 
tiale—Le'persorihage de Mlle de'Solangesest‚on ne peut mieùx,da 
pleine de grace et dans fa disérète convenance de Mme Hillen ; 
chant, élle est toujours la cântattice dont1es trilles et les: pe ises,s0L 
des tonnefres.d’appläudissements.— Voilà pour les anciens,passons a! 
veaux. — La bonne tenue et Ié pliysique dé Didot se prêtent par 
àu personnage du'càpitdine Rolland ; sf‘ bon pour son Olivier ct si. 
ment férailleur avec les ‘autres. IÌ er pörte aussi très-vaillammen 
tuine. Get acteur pössède úré ip Belk voie 'yjvil zit conduîré à 
pour ne pas toujoürs ehdister de ataniète À se fäiré chaudeineût ap 
est'auset ce qd TEER Amit jeudi’ dernier. Maïs nóus’ 
talent pour’ pas V'avertir à temps qu'il n'aborde pas ses 
avec assez de franchise et qu'il laisse croire au public qu’il. 
à-son'aîse, plus complet À ‘une’ seconde épreuve. Serait-co 
da talent ‘on un manque Pétide persévérante? — Si Mie 
s’était börnée à nieltre de ‘la grâce, de la gentillesse, de la, 
même dans le rôle de Mile de Simianc, nous ‘aurions pl A 
hui ä'constater un saccès légititnetnent ‘obtenu ; ai cell 
trice veut trop bien faire et c'est là son d&fánt; dÎle vise àT'BE 
situatión et gâte ainsi ce° qu'elle'aurait bien fait, si elle neel 
iitelligënce: Quelle se rappelle seulefnent la scèrte du 38 
viër; elle a voulú trop faire, et pat ééla même Peffet a en 
Le reprise de Fra-Didvolo a été très-satisfaisante zona c 
Léon-Fleury qua ‘dékicieusemiërit ‘chanté; on a cuüvest Ë 
taênts Mme Hillen dont le brillarft gosler a fait euigore de bi 
ce ‘soîr-là, Voilà, certes, plus qú’il n'en fatlait pour faire Ie 
Feprise. en 
…… Daas quel but nous á:t-on fait assister à-ume stónde 
mique Schimdt'dans Là Seur de Jocrizse ? Pöuriquoì pro 
nie des débüts- pour Facteur qu'on‘ savaië ne poustië 
scène? Den eeh RAE 5 
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rsuivre à travers les labyrinthes de la diplomatie,et nous verrons 
ct étrange et tortueux dessein. apparte Péprenve dela publi-. 
gh Sposeta Sans abri, à la tenisurg, de blaroperet au ressentiment de, 
B Oet ee gere. ve sie AEROVAE ER ev Ae : 
Wiee get elan Etre er ute 
gs était, comme on le dit‚-Vonganeayouê da’ cabi=! 
‚op aurait de Ig: peine. à: comiprendre, que lord Pals 


tens 
















8, un ton’ atissi ohtragehht à l'édátd' d'un prince dont 

Banes de la:présse ânglaise ne patlént ordinairement qu'a- 

“RET bofhres d'n’ respect sincère et profond. 
eon i DE GONSO 5 E 

Dg viNewvellés iniportantes du Mexique. 
“te Maser à tape Hec dea apadind de RAN n de 7 
Br täpeut le Clyde à apportéà Southampton des 

AG hie Verd-Cruz du 2juillet. den ade 

we COHHPSS tiexicain a été ouvert le 6 juin, Le gönéra 

eg élá prösident:tt le général Bravo iele de la 

APligtie, et d&S pouvoirs önt' été accordés au gouvernement, 

ind diese la dette publique et de la. percep-_ 









Abs:fönds: nédesdafres aux besoins du moinent. Gependant 
eances de Mexiqué sónt darts un état déplorable et Ip plus 
&partie des révórius ordingires sont absorbés à l'avance. 
ge nients dé tóús'les' fotictionnaires ont été réduits d'un 
seb : ee e 










Püúter aux embarkas de la situation „ les deux Califor- 
drit dSclarée® 'ind'spendantes da, exique et. des ordres_ 
 Wlansrais par le gouvernement de Washington àl'escadre 
Ritse dins la ter Pacifigue, d'attaquer sans distinction. 
ES port& mexieaius du littoral. 
öVinces de Durango et de Chihuahua sont décidees à se 
ze Per ‘Gtat indépendant ‘sous le noïn de république de Rio- 
fe et dus’ la pròtection des Etats-Unis. Le général Alta- 
Phi bee dépouillè de son commandement et mandé à 
X1CO pour rendre compte de la perte de la bataille de Matamo- 
el bgn dvetaat de se soumettre à cet ordre, deviendrait 
„AiEstd Tà noùvelle'répüblique. — Ee 
# Jpat, Ta Vera-Cruz d été déclarée en ótat de siége et la 
‘Har(rMlé' a'8t& Priblamêe. On disait que l'escadre américai- 
devait coramencer Je 1 juillet Vattaqae contre le fort de 
-Jean-d'Ullba’ En toséquente, la plupart des résidents 
gers ét TÀöxicains avaient abandonne la ville et s’étaient 
wi 65 dans Vintérieùr ‘du ‘pag Le, stearner de la mârine 
18 dhg lerisd lo Veruoiij 8’ éralt rendu à Tampico pour prendre 
is. ÏÎ Jes 
guches, 


St Wk Dbrd'les valeupbs aptihdhiint à és snjets anglais. Hf 
Wilfibtibes sf Verl: GAPI pd olst bat ots taat borabes” 
ger sh ai BP Bea EE 
rd ll RARE £ 
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Gen zing Cn ES ie 
hee lak Troubles à Cologne. 


De 3aan caro? ef atd 
| Cologne, 7 août. 
suivantè a été rêpandae aujourd'hui dâns le 


oclamatión 
EA ppl&ment extraordinaire de notre journal et 


Ht 













Kd empressement et Ìa Sale le h hin ES zj 

: A a CO que les habitants de Cologne ont mon 

be re ern Alitdsegaighied ac opdie, omt Wipe bede plas 
"od BUCCÉS et leur récompense dans la c Le 
k bl'de 


{ l leurs con- 
Gtoyens sont alkepärtóte abe chtbrmt: denrt res e 











Kiandraption d 
N n$ lä“fioh-iùterruption de. 
ep! henagtiinet de la paix pendant la nuit dernière. Aux mêmes endroïts 
Ki tij En éeâdente leadéplorables événements avaient eu lieu, et avaient 
ntt dans tous les esprits Pinquiétude la plus générale et une ezeitatian 
KP; vrch ride, uri foule immense était réunie päisiblement, obéissant 
vol erltetiën, dux avis amiicaux des membresde la garde bourgeoise formée 
eral MEt pour le maintien du bon ordre ekteeonnaissables à un sim- 
ek pt Passé à la boutgnaière. En agissantda la sorte, le peuple s'hono- 
j A er air ijn eta et il y a lieu de:se réjouir du résultat ob” 
js orts commùns. - en B k 
NAS pibii8 part A50g Sproeurcút-gériëral „ tonseillër privé de justice 
erf. etlUiipressement avec legtiel il s'est rehdti au vaen des habitants 
li ille ie téressées, én_procédant. lai-mêpe immédiatement à l'in- 
En däg jndividus arrêtés et en faisant rendre à la.liberté ceux qu'il 
ealier PS, teu de retenir en ‚prison, ont contribué d'une manière efficace 
es esprits. _ : : EN: ‚ 
Pârter od eil municipal ct l'administration sont: heureux de,lenr côté der 
nduête résultats à la connaissance du public, ct rappelant la prompte 
MT A ktre promise par M. le proctreur-général en vae de la décou- 
Wy Ë ener taanition des cbupables de quelquc' tôté qu'ils puissent être, 
Wee Eönk nt la prière qac nos concitoyens attendenit tranquillement ct 
al Arice le résultat de l'instruction commencée, sûivant les voies 
NR | ee | Ee 
ana 
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ale premier bourgmestre, STEANBERGER. » 





tr > ' derest 

zblle de Cologne fait suivre cette.proctamation des lignes 
De nee Wia A ne eters DEKEN 

$ rien à ajouter à la-proclamation'‘qai’ précède en ce qui 
de d'avant-hide’ Hét viatin wad iokibibjse asserfilëe Ee. 

e A eid lieu, dens laqueleon s'est entendu sur led obs 4 
topnclier Statz, décédé à la snite des blessures qu'il atègdes : 
7 pe selennelkement hierà quatre heures et demie apràs- 
bpplés, remarguable par sa sagesse ct par beaucoup 
td deuk duÎ-y ont assisté l'espóîr Ie-plus fondé que 
-désordres avait disparu et qu’on était entré dans la 
EYE Phase de ces tristes événements, celle où il s'agit 
eds-pour ['avenir. Ayons confiance par conséquent dans 
Séptouvéde nos concitoydris'ét ddris la' sagessedu gou- 
PFFONS que les fáit qu ont eu lieu seront considérés comme 
en et GUL en résultera des suites-dont:nous aurons lieu de 
N ou® a t r Ö 


nes dip 


enens; au moment de. mettre sous. presse, que toutes 
rte Pezeeption d'irmegenle,ant déjà été relâchées? » 
âs whe corfespondaûtddetbtoenedeta Ga- 
Moselle, des insí ij nations ee Oe 
5 de-cötte ville. Le corraspoudant’a envie d'être 
is ikest surtout tròs-obseur; Edit que tesitésor- | 
te vCalegne-sont.lp résultats des l’excitation 
AUMlaases anférieures-par les menéesretintrigues 
fapwvolldbait faire-tourner à son. profit. les:.é 
hés-qui doivent se faireerivertd dé’ He-nouvel- | 
a orn drer-aliteien à des: persorìiles honora- 
EE @elWerhier, ont formé une sóciété pour 
Piresot aux-ouvriërs. La Gazette de } 
deo jeuses, les assertions 
Ni, BEL td AR hon | Îés désordres font E 


bid FIERE 


n, quia été recu aux Tuileries arsc EArit doögeds staf Ate 
biby a deux mois:à peiné; pérititdme'tellé erudité’ d'éèx. | 


LPara- Î | 











eu d'autre cause que fa rigueur döployóe par-la police pour em« 
pêcher la, fuule.de cèlébrer la kermesse en:tirant des pétards, 
tomma:g’ était Ì' nsage antrefois, Ce faitse teduve établi par la, 
correspondance mâme de.la Gazette du Rhin et. Moselle et par. 
telledu Journal allemand de Francfort. en 
| U Neuvelles de Framice. | 

ve OE: a Paris, 8 août. 
‚ La Presse publie letableau complet des élections de 1846, 
sauf, bien entendu, celles des deux colléges de la Corse, qui 
n'ont dû avoir lieu que le-8 du courant. 





u 


- Ce tableau se résume ainsi : 


! Députés conservateurs reelus. ........... 205) 289 
Députés ‚conservateurs nouveaur. „......... 84) 8 
Députés de opposition reëlus. ..…........ 133) 6 
Députés de l'opposition nouveauz. ,,....... 33 jee f 

Total. "455. 


Ces 455 nominations, jointes à celles de Loudéac et de Melle 
qu'on ne connaît pas enicore, à l'heure qu'il est, et à celles des 
deux cólléges de la Corse quineserontconnues que dans quelques 
jeurs, forment bien le chiffre de 459, nombre des arrondisse- 
ments représentòs dans la chambre, 

Le nombre des conservateurs composant l'ancienne législa- 
ture qui n'ont pas été réélusen 1846 est de 57. 

Celui des députés de opposition qui se trouvent dans le mè- 
tne cas est de 60, 

‚Sur les 57 döputés coriservateurs non réélus, 24 ne s'étaient 
pas représentés, et oùt par conséquent été remplaces sans avoir 
pris aucune part à la lutte électorale. Surles 33 autres, 20 ont 
vu leur riiandat passer entre les mains d'hommes professant la 
même opinion qu’eux-mèmes. Restent 13 seulement quiont été 
vaincus dans |’acception politique de ce mot. 

Sur les 60 députés de l'opposition non réélus, 16 ne s’étaient 
pas reprêsentés.Sur Îles 44autres,il n'y en que 7 qui ont êté rem- 
placés par des candidats de leur propre opinion. Restent 
done 37 qui ont succombé sous les votes de majorités conserva- 
trices. d ä 

‚Tel est, en deux mots, le résultat fina] des élections de 1846. 

Il serait prématuré aujourd’hui de discuter les questions quì 
devront occuper le gouvernement et les chambres dans la pro- 
chaine session. Mais, en lisant les journaux de opposition, il 
est facile de remartuer que ce qui les préoecupe, c'est l'attitude 
nouvelle que le cabinet parait décidé à prendre devant la légis- 
laturede 1846, attitude indiqnée par deux discours de M. Gui- 
jotet par un’ discours db WM; Canin-Gridaine, où se trouvent les 

éelarafions Sui varites:; dS NN 

el Dj ah Bett de brigistre du commerce devant les losers de, Sédan, 
odVirdëdt Boëtal wil faut suivre sous peine d'être eritratné par 
hAee. Kitt Pimpelsion donner appartitënt ati! gouvernement. —' C'est 


Tui qu doît larégler et Pappropriër, si je puis in’exprimer‘ainéi, aut besoïns 
4 de la société. — Crést son devoir, quêlque difficile qwil soit ; on n'est. gou- 
| ternement qu'à la vonditionde le remplir. » 


_ Toutesees déclarations engagent sérieusement le cabinet et la 
majorité que les électeurs viennent de lui envoyer. 


hmnd 


‚La cour des pairs s'est assemblée vendredi eta nommé MM. le 


ne Deeazes, le camte Portalis, lebaroú'Girod.(de I’ Ain), Barthe: 
j Pt kaplegup-Baunie,:adjoints pu-chancelier pour \'instruction de 


F'attantelt dw 2Ajeïklet.. : 
| ‘près Ia séance, cblte commission et le châncelier ont inter- 
rogé.Josaph-Henry,.. 

£ EJ Pi ‘ der « 


“sen 


maten} se 


‚ Le,reine, des Frangais a envoyé an de seb secrdtairesid Roma :geur IE 
gelikt, 


gopplimenter, en‚son nom personnel, le nouveau Papp aur; sonar 
au pontifirat. MG omrehd ee rr ait ae Heije kn 5 
} “rr Liinstragtion relative aux fanx;benite gúi;ontceitsirpher ketdorb-du roi: 


la veille des élections générales, se suit àParis en même temps qu'à 


Rouen. Les gérants ou rédacteursde trois journaux de Ppris, le Siècle, le 


National et la Gazette de France, ont comparu aujourd'hui chez M. Pirot, 


juge d'instruction. pen NE Ene 
Aux questions du magistrat, l'un deux a répondu qüe les bruits dont, on, 


recherche l'origine ont courn d'ábord au château des Tuilleries; qu’iìis y_ 


avaient été accrédités parle retóur:d’un sectétäire des commandements au 


éhrâteau, auquel on avait trouvé la figure toute bouleverséc. IÌ a ajouté 
qu'an;chefige.bataillen de ronde; eù visitant les postes des Champs-Ely- : 
$ées,ypavait porté la.nouvelle que le roi était hlessé, mais que l'on avait pris. 
les mesures nécessaires en cas de malheur; que le-poste de la garde nationa- 


le aux Tuileries avait, été relevé, et qu'un cas d’attaquieon cût à,se défen- 
dre. i ie 


Le gérant,de la Quotidienne a été appelé aussi devant le juge dinstrac- 


tion, nons laissons parler ce journal : 


« Le gérantde la Quotidienne a comparu, aujourd'hui, devant Pun de: 
1 MM. les juges d’instruction. IÌ-h’était pas accusé, mais... devons-nous dire 


témoin:? nous ne savons pas précisément. Le faitest qu'oh lai demandait 

de.fóurnir des preuves judiciaires dela corruption administrative et de 

Pexploitatidn de la tentative d'assassinat da 29: juillet dáns les élections. 
NE . En eral ned 5 

eee 

EE zalk 


_Noevelles et falts divers. 


| Le 26 juillet dernier, sar les trois hpúirek'tt demïe de après midi, quel- 


ques personnes rencontrèrenl'daús tes envitons de Groenlo, sur une hau- 


tear nommée Epspeide,une jeutiefilte Mgiie:Wiegerink,toute couverte de 
sang et dont. les vêtements étaient dans uo Hésordpe-complet. Chacun, cf- 
frayé à cette vue, S'empressa de lui demander quella avait été la cause de 
ses blessúres. Sa pramjère réponse fyt quc Je coupable était un jeune hom-. 
mé de Groenlo,.mais qu'elle ne pouyait pas dire son nom. Le vicaire C, Gep- 
kefik qui, pendânt le temps qu'on transportait cette jeuric Gille à son domi- 
cilé, était aùssi arrivé du ‘tême endroit, Epsweidesraconta qu’en chemin, 


{ passant près dù bois, il‘avait entendu de sourds gémissements ; qu'il s’était 


Immédiatement dirigé:vers’ Ne lieu, d'où partait ce bruit, et qu'il y avait 
trouyé un homme aur prises:avee one jeunefille et s'efforgant de la frapper 
de :coups de eontéau;il s’étaif-aur lechamp précipité sur cet homme; 
pendant la lutte la jeune fille s’étaig omtuiesde meartrier s'ótait ensuite 
échappú de ses mains ct avait prig la fuite. 


Des que.Mârie Wiegeripk eut été déposée sur son lit et qu'on lui eut, 


donné les premiërs secours, cette jeune fille demanda qu'on fit venir au- 
près Pelle le vicaire Gepkeris, Elle eut avef, tui ub Tong entretien, et à pei- 
he était-il parti, qu'elle déclara, sans qu’raeune pressante question lui eût 
pare sajet, que ld persofmie qui lavait blessée , &tâÎt un marchand 
Ô 

uok qlle' avait du précédermmgent! des relations. … 

“_Cependant la situatian de la jeune file einpinait ; elle s'ctt apergút velle- 
même; dans Ja goieéeelle. demanda qo'on fit venir un coufesseur, él quoi- 


ge'elle eût, hahitade de. se confesser. au ‘vicaire Gepkeus, elle exprima 


or Blementpanrntentton.de parler au curé. Cet eeclésiastique arriva sur 
le champ <t reëta auprès de Marie Wiegerinck pmen heure fort- 


edo. 

sl in SEN 
noménal, ef bien fait pour renverser tontés lis statistigaes \ ij 

“f ont éé dreddées” des ‘tábles de Ibrthite Caobenplfakt L schests: . 


plus ceritertáies se tehdBêdt bbsling.nent à 





tierlej Bormé Jean Bárends, derreurant à Wihtèrewyk, éeëc le-- 


avancée dans la nuit Après le départ,de erleln Ia jeune, Gille ft appelet. 
le juge de canton et fit en sa présence la éclaration suivastekep can, 
pables gelatiens qwelle eptrctenzit. depgis on certaid fempg avde le, ‚yicaire 
Gepkens gvaient eu pour résultat qu'tl,oe lui était, plas permis.de douter. 
maintenant de sa. grossesse. Elle avait fajt-cet ayeu ;au vidairs Gepkens cp. 
merg, pac au,„matin: dans, le confessional, où ayaiens lieu ordingigepeht; 


. 
di, „ip 


| leurs entrevucs, Le vicaire l’avait alors rassurée sur les conséqa , 


depiee WGE IAB Sn 
faute, gt lui avait proms qu'en, togt cas il veillerait sqr elle il Jur-pvant, di 
qui expliguerik davantage A en sujet an lieu dit Eapspide ol lg dees, 

faire en sorte de se tronver sar.les deux ou trois heures.de lappès mids. Le, 
padenr lui défendait de dire ac qná s’était alors passé dans; ret endroif. JL, 

suffit de savoir. que le mistrable a découvert la, pgitrineyde sa, vichmagk 
après lut avoir fermé les yeux et la bouche, lui a porté plustegrs.coups.dans., 

la gorge et dans la poitrine; la malhenreuse jeune fille, si elle n’éfait par- 


‘| venue à s’échapper, eût infailliblement perdu la vie. Il résulte desa décla- ; 


ration que le vicaire lui avait conseillé d’accuser du fait le marchand de, 
bonnetterie, Le vicaire, dans un premier interrogatoire, n’ayant ‚pu.se. 
justifier des faits qui, lut étaient imputés, a été remis le 30 juillet entre: 
les mainsdelajustice. . … . Kn za 

—-On écrit de St-Pétersbourg, 28 juillet : tte ene att 

Les réductions qu’ont: subies-les ‘droits d’entróe de plusieurs -ártickes 
d’importation et d'ezportation; sont cause que le café, les couteurg; les-épi- 
ces des Indes, le suif, ont eansidérablement diminuëé de prix. 

L’on avait craint queles Anglais ae cherchassent à causer da prójddidè à 
notre commerce de thé à Kieechta, mais ces craintes ne se sont pas réali- 
sées. Au mois de février de cette année, Péchange du théa été de 20;000' 
pouds plus considérable que les années précédentes. DE Ginke Lpe 


— Découverte de tableauz de Michel-Ange et de Raphaël, — Où vient 


RAT 


bemad iten 


j de découvrir, à Rome,na tableán:de Michel-Angect an ‘tatkdau de R afihaël: 


le premier représchte la Misc-au tombeäu du Christy ;cPagtu:est ie: 
du célèbre cardinal del Monte, portrait ‘qui ressenahin-eraetenpent & debat 
que Raphaël a fait.du, même cardinal dans la peinture à fresque dn Vdtie- 
can, qui représente l'institution du droit canon. ee ern led 

Les deux toïles ont été achetées parmt de vieux: tableaux celie ‘de - 
Michel-Angas par M. Mae-Caul, jeune peintre écossais:;-oelle de Rapháël, * 
par M. Cardeni, marchand d'objets d'art. Au dos du cadre de l'teervve de: 
Buonarotti se trouve une petite plaque en fer-blane où sont empreiatés Ads 
armoiries de la famille Farnèse. . EER IN 


En ds 


‘— On peut se fairé une idée da nombre des affaires soumises au tríbu:” 
nal correctionnel de Bruxelles, lorsqu’'on considère que depuis le ter jafi-' 
vier dernier jusqu'à ec jour, ce tribanal, qui n'est com posé que d'une chan: ” 
bre, a déjà rendu plus de deur mille jugements. Júsqu'iei aùrcune, aptte_ 
entière n'avait atteint ce chiffre; c'est en _moyenne plus de vingt:deute 
Jugements par audierice. rr rS, 


— M. Thiors a adressé à S.Al-Yarchidoc. Charles &Autriche Îa prière, 


| de vouloir bien ni communiquer quelques détails sur les campagnes des ar- 


mées frangaises-et autriekrennes an: comnrencement deer sèche; Seed 
s'est empressée de faire parvenir àM. Thiers les détails désirés. 

— D'après le dernier:ceùipte Er,  bibjul nâtibhale d’Autriche 
avait 91 Eailfoas de ofso voteeR din olione ‘èn espèces, pour 
218 millions de billets en circulation; le capital avancé par elle s’élevait à 
14 millions. _ 

Les femmesde Philgdelphie att pédigé une adresse à leurs sceurs” 

d'Angleterec paúr id fek e fri den de la qestioh de POrégon. 
ette adresse, qui est revêtne de 3,000 signatures, ost en „ce moment zen" 

route poué}'Angleterré.” Be DD 

— On lit dans un journal francais : — 

Un rapport vient d'être dressé par la gendarmerie contse M. Cheyroy „ 
curé de Vogué, constatant qu’il s'est permis, dimanche dernier, 26 juillet, 
de proférer, du haut de la dhiaire apostohique, des paroles teès-répréhehsi- 
bles contre; la: famille royale, À propos des élections, dans:Te hotlëc faire”- 
porter los: suffrages- des; Slaetdurs: de la localité sur daar vt VUE ì 
Pendant que M. le curé recommandaït à ses puailles la candlidatnifieeks 1 Ki 
Vagné, M, Rouquette, pasteur protestant à Gluiras, reecuthit, chefs, árdeors | 
en faveur de M, Champat het, deg voix dans le canton de: St-Piereryille. Da’ 


MTA e/ 


| assure que le consistorre de Privas, infornié de aes démarchts, hui a enjaint, ; 


14 ‘ TS en CN 


Onder Amida ade abri A " 
ern tn omne gaeenquste sevsre pour r 
elk verhent úPeRidve ùt de dnf „deux es sur le. che 
Nord: SUM éb Jour, èltte'baquête, A'IS jelle dès déléguúek 
parisienmé Soit'väflás prêts dur astdtanitt, fa: ried d 
te À croire' qe: Île scrime dit brb plormvnig prate uia:carftdiitke eis 
läche vengwance pin varia weergaf eb oars ole wat et 

ue Les Nuit Sit BET: glähde avéllik des CHbiHips-Flyséch 1e 84 jol: ' 
let:deenter „order 15A5ber. us ded, Eer ooriet nad erheen Te: 
_— Toús Ies jourrikutront sigüalé a belië vondufte de Hi Afthur rgis, 
artiste drdmtiijae, lors dy terrible ct ‘mêinorable événehiëkit“de Wanpoux. 
Mme la baronne de Boers, pour prouversa gratitude aa courageux: Hiblià-' 
teer de sa fille, vient de lut envoyen úné hägte formée des" dhièvehis de son 
enfant ct enrichie de brillante d'une grande valeur. Eile a joint à cat divoi, 
cinq actions du cherain de fer du Nord.:Action pour action, nous-präirdens ; 
celle ge M. Dargis : clle est de aclles-là qp’on ne peut pas troutenasm pair. 
‚ =rr-On lit dans-la Frauce Theâtrale: …. er Me erf 

Mame de Vries vaa Oss jeune cantatrice de Le Haye,a parfaitementréassiù 
Lyon, à son 3e début dâns les Huguenats.Ce que nous‚avons- entendu de la - 
pureté ct de la flexibilité de sa voix, s'est encore révélé plas brillamment. 
Elle a chanté avec goût, et souvent, avec énergie. Elle jd see uo, peu À.dé- 
sirer comme jeu ; encore beancoup d’inexpérienee. Er 
— On lit dans le Journal de Parrondissement du Häere: 
« Si nous devons en croire ùa bruit qutcirculait hier, un fait.qu: 


mais ùn peu tard, de Ips cesser. 
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p „Farm. PE -f ee P 


Roüelieg. tin te 


À * «Dans eette eommune, qui compte plus de dix-söpt cents ‘habitants, 4u: 
cun décès n’a été-coristatfs depnis plus detroig kioid. Le fosse 


ie ÂÉ Ten 
droit est, dit-on, dais un état d'ezaspérâtigm-difficile à décrie, mais facile: 
à comprendre, si Pon consid@re que te rggiheurenx travaille à ses pièges: 
Depuis que son emploi est geven wap vêtitable sinécure, il reste anseveli: 
ee Gee veenue hes do! EL 
« C'est en vain que chaque jur sa HEChe remue les entrailles'de la terfe, 
pas Úrie pratiqùe Beleen Les vieillards les plas rachitigues sle. Ä 
Sént óbstiné.nent à réclamer sés services: H:parait , 
quc, sî eet'êtal de dHHBES sE pfolönger, ce mralheureuz, par’ esprit derétiet; " 
a formé-lè projet ide s*ihurhet Tui-même.o emoe EE 
= Aaii A6 Boinidrer cur le chemin de fer de Red alim 
tion én bippél “On sait que le U mars deruier un ALAAEME déplorable’ 
eut liea sûr We chemtn de Rouen à la státion de Bónnisfte pils Mantes: Gâ° 
u 


 convoi: spécial était: parti de Paris à 6 heures:du wide! 


tranif he ; 
Rouen laicommission. de la chambve' des dópuméstiege de Vejrantest did: 
mjet de portant allocation. dun Berhane pom beg waver 
ke rtiications du Hâvre. ” eer Bl ni me EG PU 
£_Ascpt heures, au morhept où Ie train spégjalsdébouchait à grande, mites. 
de; en avoir passé le pont jeté en avant de a station, lemócgs ijn zeer, 
gut le cantonnier qus lui faisait le dai LAKE ; U serra apgsitôtles frpins 
é feria le régdlateur, fiajs tous les efforts farent impnissánts pont arréter 
Pélan imprikië an trap par Tainaêhine. Élle Vint sc heurter contre la dili, 
genoë faisdsft le serviëe de Falaise cóntehant I3 voyageurs et ‘Gi traversdi ‘ 
en Ce mornent I& voie ‘pobr: aller se plater en avant du cóùvoï venanf de: 
ouen,. vre el Mja Late Aiden 
Une corampkion terrible suivit Îe choc; la diligence de Faldise fat: lensée:': 
en. travers de.]a voie. Un-voyageue fut tué str le-coup, un autre: seceeudit:: 
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biebrdt Alsts bléssures) dic-hirit autres persoancs furent plus dumoins grië- ; 
varfie de blesbbes, seb en 

> PKN gute de Pinstrdetior à laquellëilfút procédé; le tribunal de Mantes 
atêf8'saisî d'atie poarsuite correctiógnelle pour homicides et blessures par ' 
Nptudetee,) dontre MM. Lapeyijère, chef d'exploïtation du"cliemin de fer | 
dE" Pâris’d'-Röben, Gauthier, chief ‘de la station de Bònniérch, ct Stanley, 
mgdhiëiein. ee en Meel 

UREFJAii dernier; 16: tfibanal, applidquaht Partiëld 19:de 14 lot Uu 15 
jAet’ 1625 sor la police des chernins de fer, nicdifië par Väct. 463 du 
câde-péfat,'a condimnë M: Lapeyriëre: chef dexploitätion, à 3,000 fr. d’a- 
niende ; Mw. Gauthier; chief de station, à 2,000 fr. d’amende, le mécanicien, 
àBOO'fr. danicide:'Ld cünipagnie du chêmin de fer a été déclarée civilc- 


ben € 


riétië weliporisable”* ° 90” an 
“Be: jugement,à fecorinu qn’iì y avait eu imprudence 1e de la part du M- 
Lapeyrière, èn't4isant ‘partir de Manites le train spécial dix minútes avant 
Phènte fitte par Vordré “de la marche;'2e de la part de M. Gauthier, en 
n'énvayant päd'à 500 mètres, conforniêrieit au réglement, an homme armé | 
Pate drapeù toage, pour avertie de Pobstacle existant sar la voie, ct. enfin 


imprudenee de la part du mécanicien Stanley, en ne talentissant pas à | 


Papproche de la station. if 
« Suirlfappet @niniha interjeté par M le procurent dú roi de Mantes, Paf- 
faìre.se teprésèntait devant le tribunal supérieur.de Versailles, quì a con- 
sacré toute audience à Pezamen de ectte. affaire. 
‚ Mt Broche, Baud ct Redrigues-plaident pour tes prévenus. La déci- 
siói des.preraiers Joges a été modifice.en ce qui touche MM. Lapevrière ot 
Gunter. „be. tiibunal, étatmantà leo égard par jagement nouveau, et 
attendu que Îa peine n'est ‚pas:p tonnéezahodlit;acondamné M. La-. 
peyrière-à 10 jours, et, M, Gauthier à 5 jours. Erba Se 
'e'ba toriveution. de da tempérance de l’univers à tenu séance, le 5 cou- 
rant,à Landres, sous la présidence de M. Samuel Bowly. Le seerétairea In 
__wad-atatistiguercuricuse, de laquchle it-résnlte qucla consommation moyen- 
ne deé spirituenx; dans Je royaume-uni; est par an, pour chaqae personne : 
Angleterre, 7 pintes 149°; Irlandc, 48: pintes.; Eeosde;' 23 pintes. Le révé- 
r cer a doïnaé Jecfure de faits intéressants :“On:a ealeelé, que dans 
Lgltsders; H ya 12,000 enfants élevés dans levice; 3,000:tceloars:; 4,000 
individus-jilgés tous les ans pour crime; £0,000 vivant d’ezerogactie ; 
20,908 mendiants; 30,000 voleurs. Pour nourrit et:soutenir tóus ces êtres 
dépravés, il faut des spiritueux pour une valeurde 3 millions, qui,‘ donnent 






pat, Année. 23,000 individus en état d'ivresse, ramassés dans les raes; 
15 ipdivjdus bvrés à un exeks, de boisson alcooligue ; 5,000 temples 
de Ja:débanrhe dt d'innombrables, cas de violation.dn. jour du dimanche. 
L'gsage dee baisdans. alceoligues est en grande partie la causc.de tout le 

‘ 2E Tet 5 Edd B LEE De . ze d 
mal, „Donlop a présenté un tabe comgarti de l'état actuel des cri- 
mes en Ängleterre et èn France. Voici fes résultats de. ses recherches :. Les 


délits contre les 


3;416!IChntre 
„th AO IE. 


te 


perso”:nes sont, par.année, E Londres, de 8,333 ; à Paris de 
Tes propriëtés: à Londres; 17,7185'à Paris, 4,076. 
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eee bak ef: D 8 NE A Ì k 
ms GATERANO LE CONTREBENDIER, 
SÓUVENERS Des COTES DE L'ÓCÉAN PACIFIQUE. 
ho rat ML, 
ET on dta schil of ktttis prin Anime 
à RPC opde Oistavaliers winrent.darnétkà ma’ porte: be 
_pramier 6taitdesónateur sle second, t'btranger qu'il me- pré- 
senif. tres vp ef dans le: troîstème je reconnus: mon 
joueur balafré dela veille: c'étaït de güide qui devait nons con- 
dafke: rar sikgtlarmé mé fräppa’ chèzT'étranger : qu'il parlât 
fatt aat te fhi bis, qu’il étofchât l'espagnol San facon vraï-. 
ment incroyable, je trouvais cela tout naturel. Rien n'ótait di- 
Mar a En rises qu'il enen parlant, et 
opt U rjat Hi-même fe promier’de fort bonne grace. Ce qni 
see Hanen ElBtait son réint lopepae elan son al- 
lutg me, iqnale,, qu indigfugient. ph „long séjour en des.pays. 
dont Ang A9 PATARSRLL ignorgr. cowplótement la langue.ie … = 
Nous prùnes le chemin des lagunes. Hardiment:campé, sar un 
fort beauscheval,d.nne vigueur à toute Apreuve, qui mâchait 
impatiemnient ‘sn Mors et jetait au vent:des Apcons.d’ benne, 
nog ida geebeit A quelane distanee en avant de DoUs,, 
Ti Vous Gohiaissiez done. deja ‚ges homme ? demandai-je. an. 





ek OUTE 
Sen, B Fa spaces: > ian an EN ij Ae d Bedr 
ov ohont, le:pays le connait, me répondit don Urbatiö ; il est 
de:san reêtian pécheur de tortues, il a des accointances un peu 
partoëlyncane? est. par lui-qre j'at obtenu té ‘sanrf-condnië; ou; 
pour-smjews dire, : le permissión; d'assister á’ la céréinonie que 
nous verrons cette nuit chez les Papagos, avec qui, du: reste, 
nous2ónimes@n:paix, J’ aurais trop à: faire si je voulais énumé- 
reeitdus:ses Andents, ejonte nivstérieustinënt le séiateur, et 'púis- 
c'est wr:êbedtertr Infbhentt EV eert ada he 
“Pour durf: Bebario, c' était tout dire; je m'inclinai devänt vet: 
te dernière qualité, et je nè m'étonnai plus de la docilité avec 
laquelle l'ambitieux sènateur s’ était prêté Ta’ veille anx càva- 
iëPes eigetibes de son adversaire, 07 ONON Un De 
Wnfelikat d’Hermosillo vers Jjle.de-Tiburen on Jonge le 
-Migael. Cette rivière est, selon la saison, un mince filet - 
koanle jaapercu-daas an vastelit, ou bien une:mer-im- 


en 









as ld'imnienses: lagunes, ‘avaat d'alimenter un 
aitontre dans sap cours. Partit c&s. lagunes, les 


tele. ee 
ROAS tn mikbii de eristitk, d'äutfes“pathéds ‘par 


uiter second 


Ë 


Gi 


de gk Tôséaux, d'autres enân enuvértes ‘d'une eroûte ! 
épaiése 'd HEPDESNâtes quid dhhne à leur surfäce mobile une | 
perfide 'spip.iiitg sytidits. Un dats de vapeur, se, balance. au- 


Nige nt EE EERE EE : 
deëgus de ges mark Ag zijdens de ces roseaux qm frisson- 
nent loùjours, soit sous! hateine da vent humide, soit sous les ef-. 
forts des caimans, qu Dre Hent. sur la, vase leurs. monstraeux 
bf Tan qe dire 1e} Vik opt desert el sil-ncieax ; quand 
eu décline, quand Ies Kallines basses qui dominent eds eaur 
crgupissantes.sé noient poi apen dans labeu 
sein, guelgnbs animaux se laissehtadisde kid en loin ; un che- 
valsauvagd besdit parmi les herbesnshagegars’ svuneeen rain: 
pant poúr saisir une proie ; un daim, ren 
sarde viaideraóritsur les bords de-cês svdnes 
Hadetertmusgiëe dik “alligators, püis, VE Hit deijts’, ‘Tee 
oafs terde “a dönsli dre en aissant, Al pioindre bruit,’ 

‘ders bpibelie des goatteleues qut briljent. ax rayons - 

1 g.Assakms d'oiseapx criards trou 






aai ge ha- 
DOET Bvelhtant 
We hi és’, . 












SLE sale ent:senla, 
EER FaPERG Let solitudes ; mais à Ja. tombée dela nuit, 
des Shahin. a el à la surface de ces caux limpides, ’ 
ou souks variant bgêdodte paiste de ces-laès väsenx ; des 

rumeurseffraysntes aprpeoktue ueervbevefourród de vosenur ; ces | 





{nier parti; mais Cayetano ava 

























G&dit.ne peut plus tontenir;;et qui degorge ses eaux | 


' complétement désert, Le saleil se couchait dans les vapen 
‚épaisses des läguies lointaines, et ne laissait tombes 


nisélävedelcur: | 


 Nóùs pouvòhs dtamcër jusqu'à la Hisiëre da ‘bis,’ vù'nous’ tel 
trons pied àterre, ct noùs y bivoüaqnerons; mais je-pense quo [ 


rumeurs, tan{ôt setnblables‘aux vagisspments d'enfants nou- 
veau-nés, tantôt aux mugissements de tanreaux en fureur; selon 
quê tes caïnrans- qui-kés font entendre, exprinrent leurs atnours, 

leurs plaintes ou leur colère, sónt entremêlées d’horribles cla- 
quements de mâchoires de cesmonstres hideux qui se répondent 
ouse défient. En avangant töWjonrs, une voix imposante rem- 
place ces étranges cbncerts, c'est Ta voix de l'Océan qui bat les 
falaises. * Bn naden ‚ 

Nous traversions’ úne châtssée natütelle assez étevée ari- 
dessus de ces terrains submiefgés, et Cayetano continuait de 
maarcher en avant à quelque distance de nous sans prendre part 
à la conversation; tuut à coup je le vis pousser son cheval et 
descendre rapidement la berge de lä chaussée, 

— Que diable va t-il faire ? demandai-je au sénateur. 

Don Urbano commenga par jeter un coup d'ceil attentif sur 
les lagunes ; puis il me répondit: - 

— Voyez-vous là-bas, à quelque distance de la dernière 
laguné, un petit chaïnp de roseaux ? Ces roseaux remuent, et, si 
je rie me trompe, ce n'est pas le vent qui les agite, mais qnelque ; 
alligator qui duit y être caché, et Cayetano, qui s'ennuië, veut 


{ probablement lui donner la chasse. 


Le chemin que suivait Cayetano semblait d'abord démentir 
eette assertion , car‚ loin de se diriger vers les roseaux, il s'en 
écartait en diagonale ; tout à coup il tourua vivement à gauche, 
et s'élanca au galop en ligne direëte. vers l'endroit indiquê.par 
le sénatear. Au cri qu'il poussa én même temps répondit un 
grogoement de colère, et un énorme caïman se dirigea de tonte 
la vitesse que permet la. structure de ce lourd et effrayant aniraal. 
vers la lagune dont son ennemi voulait Ini intercepter le che- 
m.n. Le dos écaflleux et noirâtre du reptile était presque eon- 
tièrement couvert d'unefange épaísse, plaquêe cà et là d'her- 
bes marécageuses. ll passa, dans sa fuite, à une dizaine de 
pas du cheval de Cayetano : le noble animal se cabra,de frayeur, 
et voulutse jeter de côté; mais il avaitaffaireà an rude ca- 
valier, f'éperon le remit dans le bon chemin, et'au mòème ins- 
tant le läzo de cúir tressé que Cayetano faisait tournoyer tomba 
sur le caïtnan. L'alligator ouvrit une guenle immense, qui sem- 
blait plutôt armée de pieux que de dents, et l'effroyabie mngis- 
semient qu'il poussa fit tressaillir.nos chevaux; l'êtreinte du 
neeud coulant ferma violemment cette gueule ouverte, et refon- 
la, en un râle sourd, ce mugissement jusqu'au fond de la gorge. - 
Uu instant, le hideax reptile hésiga s'il courrait-sur son ennemi 
ou s'il tirerait-du côté de l'eau. La frayeur Tui conseilla ce der- 

it attaché par un triple tour le, 
bont de son ‘lazo an pommeau élevé de sa selle, et-la:fovce,du 
cheval contrebalangait celle-du caïman. Pendant quelqnes mi- 
nutes, les dex animaux firent de prodigieux edorts en sens 
inverse. L'alligator enfonguit avec fureur ses pittes sur le ter- 
rain arollt, que les sabots du cheval déchiraient en longues 
glissades, ll yeut un moment de silence, pendant lequel nous 
n‚entendimes plus que le retentisgerment sonore. des êperons de 
fer.sur les flaucs da cheval, et le cliquetis d' écailles de la queue ; 
du caïman qui fonettait et-écrasait les-roseaux.: Deux fois: 
une forea irpósistible enleva: le :pramier sún.sesdeur pieds de- 






errière, et deuwofois, à son tourolepgfmaai) vullomtient angus 
tuontra son ventre, qüe la terreùinet la rägeretidatent:d” un bier 


let fonëë. Enfin un dernier effort plus: furieux -dnteva le: chtevál 
une troisième fois, et il allait tomber à la renverse sur son ca- 
valier, quand la sous-ventrière craquà bruyamment. C'en était 
fait de Cayetano, que son ennemi allait entrainer avec la selle 


sans: que nous ‚pussions lui: portór secours. Le. sénateur devint 


pâle à l'aspect dn danger que courait son électear: influent: f_ 


pour moi, je poussai un cri: mais rapide comme la pensée, à 
P'instant où la selle se dérobait sous lui, Cayetanasaisit la cri- 
nière de son cheval, s'èlevä sur les‘poignets comme les Alcides 
de nos cirques, et, par un prodige de vigneur et d'instinet 
équestre, l'intrépide cavalier resta sur le dos de-son cheval 
dessellé, - : Sd Ln EP se led 
“a Brâvo! mon gargon, cria 
chäpeau avec énthousiasme.  . AEN 

L'alligator, eroyant són ennemt pe, Ró,, se retourna pe“. 
Binnen s'élancer dan tip Be dégagé du teud 
coulant qui l'étranglait ; mais le cheval ‚en quelques bonds, 
fat hors de sa portée, et, mugissant de joie au contact de l'air 


fe sénateut en jetarit en:l'airson 
ke EP) OEE zee ere 


qui rentrait dans ses poumons „… fe monstre ne tarda pas à se | 


plonger saus les. eanx, qui bouillonnèrent sur son passage. 
Cayetano'tendit:le pöîriy vers la lagune ; puis,-descendant tran£ 


| quilleiment de cheval , il rattacha tant bien que mal ses coor- | : 


roies brisées , et se remit en selle. 
“— Caramba! lui dit le sénateur; 
— J'étaisagacé,répondit Cayetane. 
Le sénateur admit.cette réponse páremptoire, et aons conti- 
nuâmes notre route, Nous.marchâmes une demi-heure encore, 
‚=: Vous: ayez ces.huttes,dags Je lvintain et cette.forêt qui. 
parait là-bas comme une ligne;sombre à l'horizon, me dit 
Cayetano ; c'est le but de notre vqyage, et nous arriverons juste 
à l'heure precise. pour ne gien perdre de la cbrémonie, o'est-à- 
dire au couchèr dà soleil,“ : 75 d 
Au.centre d'tme vaste plaiti 


rn a 


à-qubi pehsais tú, mon 


zer 


ait borinéa:de- tous'les cÔtés par 


nne chaîne ‘de petitos. collines et de l'autre par une épaisse:} 
forêt, s'élève un des principaët: villages des Papagos. Il est } 


composè d'une centaïndde:loges à toits plats, bâties sur les 
bords d'un rriseati duï'le séparé en deux lignes presque paral: 
lèlés. An moment où” nous y entrântes, ce ‘village paraissait 
rqu uns; 
lumière sombre sur cet amas de huttes fermóes:par des peaux 


de buffles que battait tristement le vent.du soir. 1 semblait gee | 


de temps à antre ce vent apportât aveelui des-bruits êtranges. 
qui sortaient des profondeurs de la forêt voisine, Je questionnat 
Cayetano sur la.canse de tes braitd.……« ……— Ed 
— Vaes allez la connaîtretúut:àT'hèure, me ‘tépondit-il. 
òù. nous’ met- 

la éuriósité, vóùs tiendra é yeijlè. une borinie pakt ede Ta puit. Je 
Nous ‚pourspiviimes hotre ronte jusqu'à l'endroit indiqué. 


nos oreilles. G'étaît: le:.ringisstment du. Hon, de:rstaúbenient.da 


jaguar, 'le grondement de A'ours,'le mugissement “da sigurdau” et 
clameuts confuses qui se Keûrtaieritsous la-voâte du’ bois;”: 


milte: 
tandis gue'de fà partie 4Apérieure venaiënt s’y mèler les cris-de 


V'oisean de pie, Ies boupiréplaintifs de l’oiseau de-wuit,:et de 


| 





















Alors ces bruits que je ne.m'expliquais pas devinrent plus disti-. 
nets, ef un élrange ensemhla des sons les-plus-diseordants.frappa. 


temps à autre les moduïations plus joyeuses dn moguetk, arke 
| pétait tous ces cris l'ún après l'autre, Bientôt deux doe 
sactaddes,“útrú' sertblaióit: sörtitdes vastes poumons d'un lof? 
d’Afrique, couvrirent tout ce tumulte, et, à ces accents rauques” 
du roi des animaux, toût se tut ; puis,-au milieu da silence uúi- 
versel, ‘uaê voix,‚mais ure voix hamaine, Âé entendre quelqùú 
mois que nous ge: camaprijes pas. Eran 
Pendant que neus, mettions jried 

































dendant qu d à terre, notre guide. ni 
dit : — Je vais me faire recounaître aux avant-postes; ne:ho 
gez pas jusqn’à mon retour, et, quoi que vous voyiez, ne faite 
pas de bruit; il n'y a nul danger : les animaux qne vous tronved 
rez ici ne sont quëd'honnêtes papagos. 

En disant ces mots, Gayetano entra dans le bois, où nous le 
perdimes de vue. Cependant la nuit était venue, et.nous ne pou 
vions rien distinguer encore, quand de nombreux brasiers, al+4 
1 imés instantanêment, comme par magie, de distance en distansá 
ee, chassèrent tuut à coup les tènèbres, et vinrent éclairer des 
scênes êtranges qui semblaient la réalisatiun des rêves d'un cerz 
veau malade. Au milieu des troncs d'arbres serrés les. uus cons 
tre les'aútres, et qui, à la lueur des brasiers, s’étaient, transfor 
més en colonnes ‘dé fer rougi, sous un dais de fumée qui s’ ésj 
chappait par tous les interstices du dôme de feuïHlage, des, grou: 
pes bizarr :s d'animaux s’agitaient en tous sens, On se serait erf 
transporté aux pfemîers jours de Ia création, quand la guerrg 
n”avaït ‘pas'encore öctâté parmi les diverses races d'animaux, 
ou Hen encore; à la lueur du feu qni jetait irrégulièrement ses 
elartés rougeâtres, on eût dit un vaste pandsemonium, la déco4 
ration d'un théâtre infernal, Pour ceux qui ne savent pas jusg 
qu à quel point: les Indiens poussent l'art des déguisements, al 
de l'smïitation des animaux, V'ijlnsion eût ótò effrayante. Senled 
ment, quand les flammes des foyers s'élevaient en pétillant,, 
elles éclairaient parmi. les branches des furians d'aïseaux trops 
colossales pour appartenir à la róalité. Au moment où l' Anglais 
et mui-considérions cette scène d'un air ébahi, notre.guide nousg 
rejoignit, hes en eene een 

— Tout va bien, dit-il. Maintenant vous alles assister.aà rep 
du soir; pour leqnel, ajouta-t-il, les femmes indiennes, ont.d 
posé,à l'avance près des divers foyers Jes provisions nécessaires 4 

Nötreguide achevaît à pèine, quand la voix.qui avait déjà im, 


3 


posêsilencé se fit entendre.de nouveau, ……… … 
—, Que dit cette vaix P. dernandaï-je A Cayetiyno, 
—fes'énfants des bois, répondit-il, rendront grace au grapd 
Esprit, et chacun dáns son langage. de la nourritare qu'il leu 
envoie, Ils ont faim, qu'ils mangent l ils ont soif, qu’ ile boive 
‚Comme Cayetano terminait eetfe traduction, le plus effray 
ble benedicite qui eût jamais frappê oreille humaine-éclata te: 
d'un coup en hurlements, en siflements, en glapissements, € 
cris de toute espèce, en un mot en tous les accents gag Ja,natuvf 
a donnés aux animaux. Púis tous s'élancèrent, snr.laur.nourrië 
ture, en observant fidòfement les allures. des bêtes qu’ils repr 
sentaient, tandis qúe le lang des arbres desceudsient en:glissn 
les oiseaux qui perchaient sur leurs branches. Le repae ach 
tous les Indiens s'étendirent antoûr des foyers, y compris mét 
et oiseanx que la fraîckeur des huitseût glàcés an sdmmet dé 
prores. muur AS d ie, de 
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